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La réforme, une pédagogie plus ouverte! ;
+

a Réforme en milieu scolaire est une
réalité communeet trés mobilisante
en cette période pour le personnel

enseignant des institutions autant privées
que publiques. L'année scolaire 2004 est
en une d’appropriation et d’expérimen-
tation de projets éducatifs qui visent une
pédagogie plus ouverte.

«Septembre 2005 marquera un
changement majeur à l’éducation, on
passera du paradigme de l’enseignement
ap paradigme de l'apprentissage par les
connaissances», explique le directeur
adjoint de l’école du Triolet, monsieur
Jean Turgeon. I reconnaît l’efficacité
de cette approche qu’il pratique à la mai-
son auprès de ses enfants. «Au lieu de
leur donner une réponse, je leur pose
une question. De cette façon je fais ap-
pelle à leur propre mode d’apprentissage,
j'éveille leur curiosité et les aide à utiliser
leurs ressources.»

Un rojet mobilisateur et
écologique

Lucie Thisdale-Texcera, élève de pre-
mière secondaire, est très enthousiaste
par rapport au projet que son enseignant
d'écologie, Jean Chrétien, leur a proposé
en début d’année : connaître et démysti-
fier l’herbe à poux, trouver des moyens
pour l’enrayer et partager l’information
recueillie a la communauté.

La recherche sur le terrain

«Comme mon professeur et certains
élèves dans ma classe sont allergiques,
on était plus motivés à découvrir cette
plante. On a tout d’abord appris à diffé-
rencier l’herbe à poux de l’herbe à puce
pour ensuite aller la rechercher dans
différents milieux. Certaines équipes sont
allées en forêt, d’autres dans les champs
ou en bordures de chemin de campagne.
Nous n'avons repéré que trois ou quatre
spécimens. Nous les avons minutieuse-

—

Formation
Enseignement

}

Lt ie.
 

ment observés. C’est ensuite que notre
recherche a débuté pour comprendre la
cause des allergies et trouver comment
l’enrayer, du moins dans les milieux plus
habités.»

La coopération en équipe

Commetousles projets de la réforme,
le travail d’équipe est de mise pour dé-
velopper un esprit de coopération, Lucie

avoue que le travail d’équipe est stimu-

lant sauf lorsqu’il faut faire des choix.

Plusieurs projets spécialisés vont de pair

avec la matière du français. Dans le cas

de Lucie et de son groupe de première

secondaire, ils auront à concevoir des

outils de communication écrits pourfaire

de la sensibilisation surle sujet de l’herbe

à poux.

 
Vers la réussite

«Cette expérience m’a beaucoup
apporté de confiance. J'avais déjà beau-
coup de l'information surles plantes,j'ai
partagé mes connaissances avec mescol-
lègues. J'ai aussi agi comme porte-parole
de mon équipe. On s’est partagé les tâ-
ches en fonction de nos forces! Mêmeles
membres de ma famille se sont intéressés
à notre projet. Je leur partageais nos dé-

pa

couvertes,ils me donnaient des idées, me
suggéraient deslivres.»

Lucie Thisdale-Texcera a déja proposé
un deuxièmesujet de recherche à son en-
seignant en écologie, maintenant appelé
la matière des sciences et technologies:
pourquoi certaines plantes se dévelop-
pent-elles de façon anormale? Avec tout
l’intérêt que Lucie porte aux projets, il
est facile de croire à une fière réussite
de sa part.
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Gratième Le our €cNange Intermatiere:
Réalisation Équipe de

production de [ objectif de la réforme vise le développement
Télémarketing Raymond Vincent de neuf compétences liées à des besoins réels R

dansla vie, entre autres, exploiter l’information,
. Renseignements : (819) 564-5450 exercer son jugementcritique, communiquer de fagon St
: appropriée, coopérer dans une équipe et mettre en

oeuvre sa pensée créatrice. €

La Tribune Josée Hamel, directrice générale du Collège Fran- ne
Division de Les Journaux Trans-Canada çois-delaplace à Waterville, se fait rassurante : «Dans

(1996) inc. notre petite équipe de 14 enseignants, la réforme sera h
Édité et imprimé au plusfacile à appliquer et à intégrer, surtout qu’avec des Ce

1950, rue Roy, Sherbrooke (Québec) groupes fermés, on peut remanier l’horaire au besoin. du
. J1K 2X8 Depuis une dizaine années, nous avons souvent réalisé po
! www.cyberpresso.ca des projets intermatières!» fin
: PRÉSIDENTE ET ÉDITRICE , ; . LL Le . . em‘ Louise Boisvert L’an dernier, un projet a été mis sur pied pour aider et

VICE-PRÉSIDENT FINANCES ET ADMINISTRATION les élèves de troisième secondaire à intégrer une ma- Nc
; René Morin vs tière peu mobilisante : l’agriculture. Dans ce cadre, le vis
. français et la géographie jouaient le rôle de complé- col
‘ ments : dans l’un on effectuait les recherches et dans en

' l’autre on transférait les résultats en expression Une sortie inoubliable au
Champlain. Ÿ ‘ écrite et orale. «Tout s’est déroulé dans une nie

R période intensive d’un mois, les deux classes et    Le nnn oxi) Karyne Génier, du Collège François-delaplace, vise
une carrière en médecine. Cette visite à la ferme lui a
permis de connaître un nouveau métier. Son intérêt
a surtout été capté -par les explications sur l'anatomie
animale. «Je n'aurais jamais cru aller visiter une ferme
avec l’école. On fait souvent des sorties de loisirs, mais
pas beaucoup dansle cadre d’un coursspécifique.»

ont été reçues par les spécialistes du Centre de
recherche, d'initiative et de formation en agri-
culture à Coaticook (CRIFA). Ce fut l'élément
déclencheur! Le thème de l'agriculture n'avait
jamais connu pareil engouement.
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Les enseignants sont unanimes: «Les élèves
se souviendront longtemps de ces nouvelles con-
naissanceset elles auront le goût de les partager
à nouveau. C’est commeça que l’on développe
l'expertise!» rapporte la directrice générale.
«Les résultats ont dépassé nos attentes : les pré-
sentations étaient bonneset la matière juste. Les
élèves y ont mis beaucoup de coeur!»

Mêmechose pour Christine Gagnon; elle n ‘avait ja
mais eu la chance de voir une vache desi près etelle dit
que ça a changé sa perception du métier d’agriculteur:
«Dire que pour le mêmetravail, on à eu deux notes,le
temps a passé vite, on a travaillé fort sans s’en rendre
compte parce que c'était motivant!», se réjouit-elle.

Voir RÉFORMEen pageJ3
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seul cégep public de langue anglaise €en Estrie!
Accessible à tous, et où l'enseignement est orienté vers la réussite!

Venez nous voir!

le samedi 23 octobre, de 9 h à
Avec votre visite, obtenez une entrée gratuite pour le match de football des Cougars

Pensionnaire, «“ PT #4

~ pourquoi pas? xv “2TH Tor |

Portes ouvertes, 12 h
Ecole secondaireprivée
pour filles pensionnaires 4
et externes, à 20 km de “ Talal 1. JF

; Sherbrooke . RB aa0 :

%1 ens de qualité “*
! € des actirtés variées J
e Une résidénce ry Rnd + BN vw :
à couleur familiale NCR Leen ON “ :

 
à 13h.

ens

    
Programmes

__ techniques :
Cae She    pré-universitaires:;

Sciences
Sciences humaines
Histoire et civilisation

Arts plastiques
Arts et lettres

. profil langues

. profil arts

 

Techniques d'éducation

spécialisée

Techniques de

comptabilité et de gestion

Techniques de

l'informatique

Portes ouvertes
Samedi 30 octobre à 13 h 30

Examens d'admission Ny
Samedi 20 novembre à 13 h 30 :
(visite possible à 12 h 30) p 
365, rue Compton Est
Waterville (Québec) JoB 3Ho
Tél. : (819) 837-2882 - Téléc. : (819) 837-0625

Renseignements : 864-3666, poste201, CHAMPLAIN
CHUGARS

      lennox. www.college-francois-delaplace.qc.
CrOOQUCEca P aca

134287
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Le Collège Mont-Notre-Dame offre le monde
-| et même«Le tour du... Mont»

et la Société d’éducation internationale. au «coeur» de l'établissement. Plusieurs
me Encore aujourd’hui, c’est la seule école Activités, ateliers, stands et surprises

privée en Estrie à dispenser ce program- Sillonneront leur voyage a la découverte
sé me aux élèves de première à cinquième du Mont. Les parents bénéficierontd une
n- secondaire. Quoiqu’elles ne soient pas Visite guidée et d’une rencontre d’infor-

elé tenues de s’y inscrire, toutes en profi- Mation. Toutes et tous sont chaleureuse- | ET
s : tent : elles bénéficient de la philosophie Ment invités à découvrir pourquoi, selon )

J , 21a : -fmtenelopeGeneGena| Portes ouvertes : samedi, 6 novembre
ut particuliers au Programme d’éducation ‘Uetles : « ont... c est pas parent» _ _ _4 internationale, qui vise non seulement I 114, rue de la CathédralqSherbrooke-Tel. : (819) 563-4104 - www.mont-notre-dame.qc.ça ]

ite acquisition de connaissances, mais aussi ;

«Comme sujet d’équipe, nous avons - Léger goûter * Règlements disponibles au

choisi la transformation dulait, en partant Ki ger g dint ti Collège Mont Notre-Dame
mn du pie de la vachejusqu'auverre de lait», Un rappel pourle thème de - SIosquesd'information

poursuit Christine. «Lors de l’exposition l’agriculture - Visite guidée
xt finale, nous nous sommesinspirées d’une
; émission scientifique. J'étais l’animatrice ' . À
~ et mes deux collègues, deux agricultrices. L avenl I, ca commence ICI 
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€ Collège Mont Notre-Dame, ins-
litution profondément enracinée
dans l’histoire de Sherbrooke, offre

‘une formation de haute qualité menant
‘au développement global de la personne.
{1 y a déjà vingt ans que le Collège Mont-
‘Notre-Dame accueille à sa «Fête des
Amies» les jeunes filles de sixième année
du primaire à la recherche de leur école
secondaire. Récemment, la fête annuelle
A pris une nouvelle ampleur et amène
‘maintenant ses invitées a la découverte
hi monde en devenant «Le tour du...

»,

Le Collège Mont
Notre-Dame : ses valeurs

Afin de former des citoyennes enga-
gées dans une société influencée par la
mondialisation, le Collège Mont Notre-
Dame amèneses élèves à développer des
valeurs et des attitudes qui serviront tout
au long de leur vie : rigueur et honnêteté
intellectuelle, ouverture sur le monde et
tolérance, respect de l'environnement et
de la personne, sens des responsabilités

: et de l'engagementsocial.

Le Mont Notre-Dame :

ga mission De nombreuses activités viennent

: Fondé en 1857 par les religieuses de
da congrégation Notre-Dame, le Collège
Mont-Notre-Dame demeure fidèle aux
valeurs humanitaires prônées par ses
fondatrices. Bien au-delà du contenu

gogique obligatoire, le Mont offre
n milieu unique d'apprentissage, de vie

et de croissance personnelle permettant
de développerles compétences quiferont
«deses élèves des citoyennes engagées,les
Jeaders de demain.” Encadrées par un
yersonnel compétent et disponible, elles
wivent leurs succes scolaires dans un mi-
Yieu propice au développement de leur
personnalité et de leurs talents.

Le Mont Notre-Dame:
‘une école d'éducation
internationale

Première école francophoneen Estrie,
de Collège Mont-Notre-Damefut aussi le
spremier établissement d’enseignement
en région reconnu et accrédité par l’Or-
ganisation du baccalauréat international

le développement d’une solide culture et
d’un sensde la créativité aiguisé.

soutenir l'acquisition de cesrichesses: le
Mont est renommé pour ses nombreuses
réalisations dans le domaine desarts, et
les élèves peuvent pratiquer plusieurs
sports grâce, entre autres, à un tout
nouveau gymnase des mieux équipés.
Elles ont également accès au mentorat, à
l'engagement communautaire, à de nom-
breux voyages culturels, à l’apprentissage
de deux langues secondes: autant d'outils
et d’occasions de grandir.

Visite du Collège
Mont-Notre-Dame

Le Collège Mont Notre-Dame invite
les jeunesfilles de sixième année du pri-
maire et leurs parents à venir faire «Le
tour du... Mont». Cette grande réception
aux allures de voyage aura lieu le samedi
6 novembre prochain; les participantes
y recevront un passeport donnant accès

Collège Mont-Notre-Dame
563-4104

 

RÉFORME
Suite de la page J2
Partager ses nouvelles con-
naissances

Nous avons développé plusieurs concepts
visuels pour capter l'intérêt des visiteurs
commela fabrication d’un pis de vache
en papier mâché.

L'une d’elles se remémore qu’une
autre activité du genre a eu lieu l’an der-
nier. «Pour l’apprentissage des courbes
et des ombres, notre professeur en arts

 

  

visuels nous a proposé de dessiner des
chevaux directement dans une écurie non
loin de l’école. C’était inspirant et beau-
coup plus aidant, surtout pour réussir à
bien dessiner leurs museaux. Le résultat
final a été surprenant, c’était mieux réussi
qu’un cheval dessiné à partir d’un livre.»

«Pourrons-nousfaire le projet et l’ex-
position en agriculture comme les filles
de l’an passé?» fut la première question
posée, cette année, aux enseignantes Isa-
belle Chainé et Nancy Labonté lors de la
rentrée 2004. Il est clair que l’enthousias-
me à un tel projet promet beaucoup de
mobilisation et de motivation auprès des
élèves dans l’application de la réforme.

Commission scolaire
des Hauts-Cantons

 

 

 

 

 

    

  

  

  

   

  

 

   
   

  

La seule école secondaire privée à Sherbrooke
à offrir le programmed'éducation internationale
accrédité parl'O.B.l. et la S.E.B.1.Q.

Pour lesfilles de la 6° du primaire:

8 h 30 à 14h
- Ateliers - spectacles

- Jeux - visite de l'école

- Et plein de surprises!!!

Nous t'offrons le dîner! Tirage d'une
bourse d'études

de 1000 $*
Pour les parents:

11h  

  

  

 

 

  
FwPOSEN

‘Ecole secondaire privée pourjeunes Le  

  
La Commission scolaire des Hauts-Cantons (CSHC) offre des

services d'enseignement à près de 8 000 personnes. Elle

regroupe trente écoles primaires, trois polyvalentes, quatre

centres de formation professionnelle ainsi que trois centres

d'éducation des adultes dispensant une formation générale. Par

l'apport dynamique de son personnel et son implication

stratégique dans de multiples secteurs

d'activités, la CSHC joue un rôle essentiel

dans le développement socio-économique

de sa région dont les pôles principaux sont

les secteurs de Coaticook, d'East Angus et de
Lac-Mégantic
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L'encadrement des éléves, une priorité pour
la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke

lors que les quatre écoles se-
condaires de la Commission
scolaire de la Région-de-Sher-

. brooke (CSRS) ouvrent leurs portes à
leurs futurs élèveset à leurs parents dans

.Je cadre de leurs journées «portes ouver-
tes», il est bon de se rappeler que les

_ Écoles Mitchell-Montcalm, de la Montée,
, - du Triolet et du Phare se sont dotées de

mesures d'encadrement variées mettant
l’accent sur des exigences élevées. Ces

“mesures sont mises en place pour mieux
* guider et accompagnerles éléves, tout en
assurant le respect des règles de conduite

:et la discipline dans l’école, de façon à
: contribuer à leur réussite éducative.

"Un enseignant répondant
. par élève

Chaque élève qui fréquente une école
+ secondaire de la CSRS a un enseignant
- répondant qui s'assure du suivi pédagogi-
! que et comportemental, pendantla classe
et à l’extérieur de celle-ci, par différents
moyens(feuille cycle dans l’agenda, ren-
.contre de parents en début d'année,à la
remise des bulletins et au besoin). L’en-
- seignant répondant devient également un
“lien avec la direction et les parents. Ces

  

derniers peuventd’ailleurs en tout temps
les rejoindre pour connaître le parcours
de leur enfant.

Les élèves qui fréquentent les voca-
tions particulières des écoles secondaires
de la CSRS sont rassemblés en groupes
fermés. La même façon de faire est ap-
pliquée depuis quelque temps dans les
écoles de la Montée et Mitchell-Mont-
calm pourles élèves fréquentant le che-
minement régulier, qui sont regroupés en
groupesstables.

Des élèves bien encadrés

Les quatre écoles secondaires de la
CSRS comptent sur une équipe de res-
ponsables d'encadrement disciplinaire
et de surveillants. Lors des récréations,
de la période du midi et de la sortie des
élèves, des membres du personnel ensei-
gnant ou d’autres surveillants se joignent
à eux pour renforcir l’encadrement.

Le contrôle des absences:
les parents sont informés

Les écoles se sont dotées d’un système
centralisé qui permet d’effectuer le con-

 

trôle des absences chaque jour. Dès le
signalement d'une absence anormale,le
responsable rejoint les parents le plus
rapidement possible. Le contrôle des
absences a pour effet de sanctionner les
retards non-motivés avec des retenues
pendantla période du midi ou le samedi.
Dans cette optique, les parents des élè-
ves de l’école de la Montée reçoivent
d’ailleurs par la poste, depuis la présente
année scolaire, l’horaire de cours de leur
enfant dans le but de mieux prendre part
à son cheminement.

La récupération-midi : un
plus pourla réussite

L'encadrement peut finalement pren-
drela forme de midis de rattrapage, oùle
personnel enseignant est disponible pour
offrir aux élèves des périodes de récupé-
ration dans la plupart des matières. Le
conseil des élèves et différents interve-
nants sont également mis à contribution
pour encadrer de nombreuses activités
pendantla période du midi (comité envi-
ronnement, récupération, club sciences.
club d’échecs, radio étudiante, conseil
des élèves, préparation d’un voyage.
théâtre, etc.). De plus, plusieurs locaux
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vocabulaire quotidien?
Respirez.

Expirez.

hacun d’entre nous est, un

jour ou l'autre, confronté a

un mal de dos, a souffert

de douleurs articulatoires, a vécu

avec des maux d'estomac ou a

côtoyé d'autres souffrances. Ces
pépins de la santé ont une source,

une histoire qui s'explique.

Sousl'action d'un agent stressant,
par exemple, un accident, un choc

affectif, une mauvaise alimentation,

la pollution ou même aussi loin que

sa propre naissance, les filaments
musculaires se contractent pour se

protéger entraînant ainsi des
blocages musculaires.

« Ce mécanisme réduit la

circulation sanguine et, par

conséquent, réduit I'oxygénation des

cellules. Ainsi, n'importe quel
système du corps humain pourrait

être affecté et des problèmes de
santé pourraient apparaître »,
explique la directrice du Centre
d'anatothérapie professionnelle,
Noëlla Potvin.

Un coup de pouce pour votre
santé 

 

» Et bien sachez que ces problèmes
| pourraient être réglés en un tour
de... main!
|, « Lanatothérapie est une
} technique, qui favorise l'élimination
L des noeuds musculaires, souvent à

? l'origine des fameuses douleurs qui
} nous assaillent depuis trop
| longtemps », poursuit-elle.

   
   
  

 

       

  

      
        

    
  
      

  
  
  

  
  
  

  
  

     

     

*  Lanatothérapie est une médecine
| douce révolutionnaire qui enraye la
à douleur, active la circulation
à sanguine, supprime le stress et
à régénère le corps sans la moindre
# douleur, craquement ou autre.

Migraine, tension musculaire, eczéma et autres font partie de votre

Vous êtes abonné aux analgésiques, aux anti-douleurs et autres

médicaments visant à réduire votre souffrance.

 

Noélla Potvin

Une explication de première main

Lanatothérapie utilise une
technique fort simple, mais 6
combien éprouvée. Le thérapeute
utilise un vibro-masseur qui est

installé sur le dessus de la main.
Avec seulement son annulaire et son

majeur, par un toucher bien précis

en des endroits stratégiques, il
enlève ces noeuds, non seulement

en surface mais en profondeur, ce
qui fait que la douleur ne reviendra
jamais, que le problème est réglé
définitivement pour rendre à votre
santé toute la place quilui.revient.

« La durée des traitements dépend
de trois facteurs l’âge, la gravité du
froblème et le vécu du patient »,
affirme cette magicienne du corps
humain.

Cette science tactile, par laquelle
on délie les noeuds musculaires
formés par les émotions négatives,
commeles peurs, le stress, l'anxiété,
est une technique qui permet un
contact très étroit entre le thérapeute
et client. Le nom de cette
technique Tévolutionnaire provient

(bibliothèque, local d'informatique,
mo gymnase, locaux d’arts et de musique

entre autres) sont régulièrement mis à la
disposition des élèves, soit le matin avant
les classes ou le midi.

Une panoplie de services
multidisciplinaires pour nos
jeunes

Les jeunes bénéficient de la présence
de spécialistes et de personnes-ressour-
ces incontournables: psychologues,
orienteurs, animateurs de vie spirituelle
et communautaire, infirmières, interve-

nantes sociales, éducatrices spécialisées,
interprètes, travailleurs de rue. Au bout
du compte, toutes les équipes des écoles
secondaires Mitchell-Montcalm, de la
Montée, du Phare et du Triolet contri-
buent à offrir aux élèves l’encadrement
nécessaire tout au long de leur chemi-
nement afin de les aider à développer
des valeurs de respect, de tolérance et
d'engagement.

Commission scolaire de la
Région-de-Sherbrooke

822-5544

 

Vousêtes incapable d'effectuer de simples tâches sans crier votre douleur ?

Relaxez.

Vous avez fréquenté bon nombre de spécialistes de la santé, et ce, sans

résultat à long terme ?

Entendez.

Lanatothérapie est là. Tout simplement.

de la contraction de deux mots très

évocateurs : anatomie et thérapie.

De l’acouphène en passant parles
problèmes digestifs, l'eczéma, la

surdité et l'asthme, le nombre de

problème de santé pouvant être

résolus grâce à la méthode
d'anatothérapie est sans limite.

Demandez, vous verrez.

Prendre sa santé en main

La fondatrice de cette technique,

Madame Noélla Potvin fut la

première personne à bénéficier de

l'anatothérapie. « Dans la trentaine,

je faisais des crises d'angines à

répétition. J'ai même complètement
arrêté de travaille Ma pompe de
Nitro ne me quittait jamais », se

-rappelle-t-elle.

Elle commence à développer sa
technique sur elle-même. « Moins
d'un mois plus tard, j'ai pu jeter ma

pompe de Nitro à la poubelle »,

raconte-t-elle en riant.

Et depuis, la technique de
l’anatothérapie s'est non seulement
améliorée, mais elle s'est
perfectionnée à un point tel que
Noëlla Potvin offre maintenant des
sessions de formation sur cette
technique qui vous donnera à vous
aussi ces doigts de fée.

Une formation de main de maître

Chaque formation comprend deux
sessions de cours. À la fin de vos
études, le Centre d'anatothérapie
professionnelle vous décernera non
seulement un certificat
d'anatothérapie, mais aussi un en
réflexologie et un en massothérapie.
De quoi faire de vous un
professionnel de la santé
exceptionnel.

 

Vivez.

Lapproche pédagogique de cette

école est très personnalisée. Chaque

session qui s'ouvre n'accueille que

douze élèves dans ses classes. Pour

la directrice du Centre, il est

primordial de conserver cette

intimité. « l'approche individualisée
permet de former les

anatothérapeutes d'une façon très

pointue », croit Noëlla Potvin.

Et au delà de la théorie, le Centre

professionnel d’anatothérapie met

l'accent sur la formation pratique. «

Chaque élève recevra une formation

théorique, pratique et devra effectuer
un stage en milieu de travail »,

assure Madame Potvin.

Un diplôme d'anatothérapie

comporte beaucoup plus que des
connaissances. « Nous enseignons à
nos élèvesl'intégrité, le respect etle
professionnalisme, qui sont des

bases importantes à tout pro-
fessionnel de la santé », souligne-t-
elle.

Avec un tel corpus académique,
chaque élève est assuré de devenir

un anatothérapeute aux mains d'or!
N'hésitez plus et contactez le Centre
d'anatothérapie professionnelle.
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Le Collège Rivier ajoute trois nouvelles cordes à son arc!
*.

& a réforme de l'éducation, le renouvellement
du projet éducatif, l'aménagement d’un nouvel

dus horaire et la refonte de la maquette institu-
tionnelle n'ont pas ralenti l’ardeur de l'équipe du

f Collège Rivier de Coaticook Au contraire, beau-
coup d'innovations figurent à son programme dont
trois nouveaux profils: Arts et communications,
Langues et Sports, et ce, toujours dans le but de
s'édapter au potentiel et aux aspirations de chacun
etChacune.

.

Apprendre le monde a travers les

pars!
y . Ceux qui choisissent le profil Arts et commu-
nications verront à acquérir des connaissances et

jpdévelopper des habiletés dans le domaine des arts et
i des communications, tel le monde du multimé-

[diet du journalisme.
+

Les langues,
la meilleure carte d'affaires!

Attendu depuis longtemps, le profil Languesest
axé sur l'ouverture sur le monde par les langues. Les
élèves français peuvent vraiment devenir bilingues
et les élèves anglophones ont accès à un programme
d'immersion française adapté à leurs besoins. De
plus, après la 3e secondaire, les élèves choisissent
entre les cours de langue anglaise plus avancés ou
l'espagnol.

Ça, c'est ce qu'on appelle du sport!

Le Collège Rivier, s’étant toujours distingué par
ses activités sportives, ne pouvait poursuivre cette
performance sansoffrir le profil Sports oùles élè-
ves sont exposés à un choix inégalé et à la pratique
quotidienne d'unediscipline sportive.
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Une formation de qualité

avec des enseignantes et

enseignants de qualité.
Syndicat

de l’enseignement
de l’Estrie

133167 
 

Des outils d'encadrement

La réussite scolaire et educative exige des efforts,
une volonté de s'investir et le respect des règles de
vie de l’école. Afin de favoriser l'atteinte de cet
objectif, le Collège Rivier assure un encadrement
individuel par un personnel disponible et compétent
autant sur le plan pédagogique que social.

Optionset activités pour tous!

Les cours optionnels favorisent l'introduction

à de nouveaux intéréts et au développement de

nouvelles compétences. Au Collège Rivier, tousles

champs d'intérêt y sont représentés, que ce soit le

volet culturel, artistique, sportif, technologique ou

*

scientifique. Aussi, une vaste gamme d'activités-
midis est proposée et permet aux élèves de se dé-
tendre et de développer leur plein potentiel à tous
les niveaux.

Le feu de la réussite! '

Rappelons que le Collège Rivier a qualifié son
projet éducatif en l'axant sur une approche de santé
globale et sur l’activité physique. Même si le Col-
lège Rivier s'affiche comme une école sans fumée,
elle à tout mis en oeuvre pour garder ses étudiants
alluméset les préparer aux défis que leur propose la
société du savoir!

Collège Rivier
849-4833

 

et arts & communications

/ Devoirs et récupération à l'horaire

/ Activités parascolaires à l'horaire

/ La réforme en 1° secondaire

/ École en formeet en santé

Tout encontinuant d'offrir
/ Un climat agréable et stimulant

/ Un encadrement de qualité

/ Du personnel dévoué et attentif

/ Des activités et des projets

adaptés à tes besoins

/ Et bien plus encore!

Portes ouvertes
% Samedi, 23 octobre de 13h à 17h

Ea Examens d'admission
 

   

  

Samedi, 20 novembre a 14h
Samedi, 27 novembre a 14h
Samedi, 1S janvier à 14h

(819) 849 4833 » www crivier gc 74
343; rue St-Jacques Nord, Coaticook (Québec)Jf

/ Trois nouveaux profils : Langues, sports

/ Plusieurs nouvelles activités et options dont :
Danse, sports +, plein air et bien d'autres

(activité physique, semaines thématiques, école sans fumée...)

 

Ecole secondaire privée
Pensionnatfilles + Externat filles & garçons

Pour le plaisir

de réussir!
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Écoles secondaires

École du Phare

405, rue Sara

Sherbrooke

Tél. : 822-5455

Dimanche, | 7 octobre

9hetllh
(2 circuits de 120 min.) 
LeeJEd'édudtat Cr fee

| École de la Montée
i 825, rue Bowen Sud
  

F à l'école de la Montée  :

ORTES OUVERTES

         

       
       
       

  

 

   

Sherbrooke

Tél. : 822-5444 2
| Samedi, 23 octobre
de 9hà 12h
(rue Bowen)

École du Triolet
2965, boul. de l'Université .

Sherbrooke

Tél. : 822-5353

Samedi, 30 octobre

de 8h 30 à 11 h 30
au pavillon |

— "qu:

wide LeTn|

/ Commission scolaire

+ de la Région-de-Sherbrooke

    

  

WWW.CSrs.qc.ca  
Ecole Mitchell-Montcalm |
955, rue de Cambridge

: Sherbrooke
- Tél, : 822-5400

Samedi, 6 novembre

de 9 h à I2h
a I'école Mitcheli-Montcalm
(rus de Cambridge)

   YTGrier

8 WN
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Au coeur de chaque intervention,
la réussite des garcons

ollé sur leurs besoins, le College
du Mont-Saint-Anne propose à ses
élèves un milieu de vie stimulant,

pourleur plein épanouissement

Lesstatistiques ont de quoi faire fré-
mir bien des parents. L'école est-elle
vraiment adaptée aux garçons,à leur pro-
fil sur le plan de l'apprentissage, à leurs
attentes tant scolaires que personnelles?
Au Collège du Mont-Saint-Anne, voilà
Une question qui ne se pose pas. Avec
une clientèle uniquement masculine, la
philosophie de l’école, sa pédagogie, les
projets mis en place et les activités pro-
posées cullent parfaitement à la réalité
des garçons.

Toutle plaisir de bouger...

Situé à quelques pas de l'Université de
Sherbrooke, le Collège du Mont-Saint-
Anne accueille 340 élèves de la première
à la cinquième secondaire, dont un peu
plus du deux-tiers sont pensionnaires.
Autant de jeunes garçons à vivre dans
les murs de l’école cinq jours sur sept, 24
heures par jour apportent donc à l’école
une couleur toute particulière. en fait,
l’ambiance est complètement électrique!
Spectacles, soirées de danse, improvisa-
tion, musique, scoutisme, arts plastiques,
etc, bref un tourbillon d'activités sont
offertes à tous les élèves, pour une vie
sociale très intense. et l'éclatement de
nombreuxtalents et passions!
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Ça bouge donc énormément dans les

murs de l’école, mais aussi à l'extérieur.
De par son site en plein coeur de la
nature, à quelques pas de nombreuses
infrastructures sportives, le Collège du
Mont-Sainte-Anne laisse une très grande
place à l’activité physique. En plus des
cours quotidiens d’éducation physique,
les garçons ont accès au programme
de sports enrichis, au club plein air où
ils s’initient à une foule d'activités, aux
sports interscolaires ou intra muros, sans
oublier les activités et voyages organisés
régulièrement. Et le tout sans jamais
nuire au rendementscolaire.

Pour mieux apprendre!

Car la réussite de l’élève demeure
toujours au coeurdespriorités de l’école.
«Nous avons fait le pari qu’en offrant
quelque chose de plaisant au jeune,
nous le motiverons davantage à rester,
à étudier. Mais nous demeurons d’abord
et avant tout une école, et la pédagogie
reste au centre de chaque intervention.Si
le jeune s'investit dans ses études,alorsil
pourra profiter des nombreusesactivités;
nous sommesd’ailleurstrès rigoureux sur
ce point!», insiste le directeur du Collège,
André Ricard.

Si les à-côtés créent un milieu de vie
stimulant, de nombreux efforts ont égale-
ment été faits en classe pour une forma-
tion très vivante et adaptée aux garçons.
«Nous avons une équipe d'enseignants
extraordinaires, un beau mélange de
nouveaux et d'anciens, des profs motivés
et prêts à appliquer la réforme, à multi-
plier les approches pour éveiller l'intérêt
de nos élèves», d'ajouter M. Ricard.

Des projets passionnants. très con-
crets, alliant parfois différentes matières
prennent ainsi naissance et stimulent
énormément la soif d'apprendre des
jeunes. Pour les appuyer dans leur quête
de succès, plusieurs services leur sont
proposés, dont l'aide aux devoirs ou le
programme Appui à la réussite. Régu-
lièrement, on reconnaît ceux qui se sont
distingués tant par leurs efforts que par
leur rendementscolaire. «L'encadrement
est serré; chaque classe a son professeur
titulaire. Il y a des responsables de niveau
en plus des stagiaires de l'Université de
Sherbrooke quise joignent àcette grande
équipe pour l’aide aux devoirs. Il y à une
grande disponibilité du personnel. Tous,
nous visons le mêmeobjectif: la réussite
de l’élève», précise le directeur général

 
Se découvrir et s'ouvrir sur
le monde

Une réussite qui se veut globale, le
Collège du Mont-Sainte-Anne fait tout
en son pouvoir pour aider le jeune à
réussir dans la vie…et sa vie. Très ouverts
sur le monde quiles entourent, les jeunes
multiplient les expériences et les décou-
vertes!

«L'engagement communautaire occu-
pe une grande place à l’école avecla pas-
torale. mais le développement d’autres
valeurs, telles que l'amitié ou la frater-
nité, jouent aussi un rôle important dans
l'épanouissement du jeune. Les garçons
qui sortent d'ici ont un esprit de famille,
d'entraide. de simplicité; ils sont prêts à
aider, à s'engager. Ils ont eu l’occasion de
toucher à une très grande panoplie d’ac-
tivités sportives et parascolaires, ce qui
en feront des adultes qui pourront faire
des choix et demeureractifs tout au long
de leur vie». souligne M. Ricard. Bref,
des garçons qui sauront remplir avec
honneur leur futur rôle dans la société
de demain...

Collège du Mont-Sainte-Anne
823-3003

|ARme
‘garcons[etd ç parents}
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« L'éducation classique et libérale
c'est la clef de l'avenir »

‘est en quelques mots lu mission
qui anime l'Université Bishop's et
son tout nouveauprincipal Docteur

Robert Poupart. Même si les mandats
dans le monde de l'enseignement l'ont
amené à vivre un peu partout et aussi
loin que la Californie, monsieur Poupart,
propriétaire d'un chalet en Estrie depuis
18 ans, s'est souvent arrêté pour admirer
l'architecture et le magnifique décor na-
turel entourant l'Université Bishop's.

Robert Poupart savourait depuis quel-
ques mois unebelle retraite en compagnie
de sa femme. Mais il ne pouvait chasser
cette envie de s'investir une fois de plus
dans ce monde qu'il affectionne et en ce
lieu qui l'attire. Seulement quinze minu-
tes se sont écoulées entre l'envoi de son
curriculum vitae et l'appel téléphonique
l'invitant à passer une première entrevue.

Un long processus d'entrevues suivit
avant qu'il accède finalement au poste de
principal. le ler juillet dernier.
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Le retour dans le monde de l'éduca-
tion est pour lui la poursuite et l'enga-
gement de sa propre mission. « Je suis
convaincu que les études classiques et
libérales sont un gage de succès pour
l'avenir de nos étudiants. Des études
supérieures se doivent de répondre non
pas à un principe d'utilité mais à un souci
de développer des gens de savoir qui se
préoccuperont de la société démocrati-
que dans laquelle leurs enfants et leurs
petits-enfants vivront. »

Une ouverture sur le monde

Le principal Robert Poupart se réjouit
de la présence du multiculturalisme sur
le campus de l’Université Bishop’s. « Ça
cadre parfaitement avec une mission
classique et libérale. Dans ce mouvement
de mondialisation, il est essentiel d'ap-
prendre tous les codes internationaux
pour comprendre et intervenir dans la

    
  

oo”LC

Photo Grant Simeon

Dr Robert Poupart, principal de l'Université Bishop's.
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 société actuelle, que ce soit les codes |
de salutation, de politesse et les codes
vestimentaires. Notre campus permet
ce contact, cet échange et l'intégration
d'une culture internationale. »

Suivre l'exemple de la jeu-
nesse

« On n’a plusles jeunes qu'on avait...
ils sont bien meilleurs! Parce que leur
terrain de jeu, c'est le monde! »déclare
le docteur Poupart en citant l'exemple
des gagnants lors du récent gala Force
Avenir tenu au théâtre Le Granada
à Sherbrooke. «La perspective des
jeunes englobent tout, ils ne se con-
tentent pas d'une seule discipline.
d'un seul pays, d'un seul horizon, ils
choisissent toutes les perspectives. Hs
mettent à profit une collaboration avec
des pays de partout dans le monde. Ils
sont le reflet de la nouvelle réalité, des
exemples parmi plusieurs qui ont aussi
poussé plus loin leurs limites... ce sont
des représentants de la nouvelle et
ambitieuse génération » conclut-t-il en
ajoutant que la sélection des gagnants
de ce gala a dû être trèsdifficile.

La surqualification crée le
changement

«Les gens trop qualifiés pour
l'emploi? Ce n'est pas un probleme,
au contraire, c’est le but des études
supérieures, car la surqualification créé
le changement, ici on vise le surquali-
tatif », clame le nouveau principal. « Si
nousne faisions que préparerles gens à
faire face à ce qui existe présentement,
nous serions un échec lamentable. On
est là pour préparer ces gens à faire
face à ce qui n’existe pas; c’est ça un
enseignement supérieur. »

Passer le bâton d’une
génération à l'autre

Docteur Robert Poupart, le nou-
veau principal de l'Université Bishop's,
est l’exemple même d'un parcours clas-
sique et libéral réussi. Détenteur d'un
baccalauréat en arts, d’un deuxième en
philosophie ainsi que d'une maîtrise et
d’un doctorat en psychologie sociale, il
s’est vu occuper des postes de choix et
relever des défis autant en enseignement
de la gestion et de la technologie, qu’en
mathématiques appliquées et en adminis-
tration. C’est à croire que sa formation,
son ouverture aux changementset sa sen-

DEla gra ndedifférenceRE université

Portes ouvertes F
le 30 octobre 2004 &

  
sibilité aux codes des différents milicux
lui ont bien servi.

Histoire de coeur. histoire de foi, c’est
la mission qui l’a attiré sur le campus
de l'Université de Bishop's où il habite
avec sa femme. « Pour moi, ça vaut plus
qu'une plaque sur le mur, je suis ici
pour développer du savoir. transmettre

 

  

Programmes d’études

L'École Williams
d'administration

et d'économie (B.A.A., B.A.) Affaires internationales

Comptabilité
Économie
- Mathématiques etéconomie**

| Finance

Marketing

Ressources humaines

et management

Science de la gestion

et systèmesinformatiques

* (programmes de B.A. disponibles)
** (nouveau)

Education (B.A. B.Ed)
Enseignement au primaire

Enseignement au secondaire

Sciences humaines (B.A.)
Arts libéraux

Beaux-arts

Études anglaises
- Concentrationlittérature

- Concentration culture et médias

- Concentration éducation

Études classiques
Études françaises et québécoises
Histoire

Langues modernes (anglais langue

seconde, allemand, espagnol, italien,

japonais, russe)
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le mien, être en interaction avec les
étudiants auxquels je m'adresse èn tant
que futurs intellectuels de l’action. C’est
comme ça qu'on passe le bâton d'une gé-
nération à l'autre. »

Université Bishop's
822-9680
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gasa,

Musique Mathématiques - Criminologie

Philosophie Physique - Gérontologie

Religion - Études féministes
Théâtre Sciences sociales (B.A.) _
Études cinématographiques Études environnementales et Programmes 1

Sciences dela nature et
mathématiques (B.Sc.)
Biochimie

Biologie*

Chimie

Informatique

-Science del'information et

de la décision

Majeure en enseignement

des sciences

Bishop's, c'est 2 150 étudiants et une communauté étudiante dynamique.

géographie

Politique et économie

Politique

- Administration publique
- Relations internationales

Psychologie

- Option ressources humaines

- Option neurosciences

Sociologie

- Anthropologie

- Communication et Études
culturelles

interdisciplinaires (B.A.)
Administration des arts

Études canadiennes
et québécoises

Liberal Arts et Génie**

(B.A., B.ing.)

BISHOP'S
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L'Université de Sherbrooke a révolutionnéla façon d'enseigner la médecine en instaurant
l‘apprentissage par problèmes. Ainsi, les thèmes d'apprentissage sont abordés comme des
problèmes affectant des individus et non commedes concepts anatomiques.

Étudier, c'est bien
plus que mémoriser!

matière de formation pratique. Forte de ses
50 années d'expérience, elle offre des ap-

proches pédagogiques innovantesqui allient théorie
et pratique pour former des professionnels qualifiés
et prêts à prendre d’assaut le marché du travail, que
ce soit en médecine, en génie ou en fiscalité.

| # Université de Sherbrooke est pionnière en

Apprendre à devenir médecin

L'Université de Sherbrooke a révolutionné
la façon d'enseigner la médecine en instaurant
l’apprentissage par problèmes. Ainsi, les thèmes
d’apprentissage sont abordés comme des problèmes
affectant des individus et non comme des concepts
anatomiques. Les avantages sont nombreux: en plus
de favoriser l’autonomie, cet enseignement propose
aux futurs médecins une formation humaine, orien-
tée vers la personne, et forme des spécialistes plus
sensibilisés aux besoins de la société. Cette appro-
che a fait ses preuves et la Faculté de médecine est
la seule de la Francophonie à avoir été désignée
Centre collaborateur par l'Organisation mondiale
de la santé.

Des projets géniaux

L'Université est également la seule à offrir l’ap-
proche d'apprentissage par problèmeset par projets
en ingénierie. Ainsi, au cours de leur formation, les
futurs ingénieurs en génie électrique et en génie
informatique conçoivent eux-mêmes, à chaque
session, un projet pratique. «Nous avons éliminé
les cours magistraux du programme au profit d’une
interaction plus serrée avec les étudiants», explique

—
—

4
L'audace

porte fruit

DEUX UNIVERSITÉS,
DEUX LANGUES,
DEUX CULTURES,

| DEUX DIPLÔMES! |
ALLERÀ L'UNIVERSITÉ, C'EST DÉJÀ QUELQUE CHOSE. POUR
EN FRÉQUENTER DEUX EN MÊME TEMPS, DANS DEUX
LANGUES ET DEUX CULTURES DIFFÉRENTES, POUR SUIVRE
DEUX PROGRAMMES, EN PLUS DES SESSIONS DE STAGES
COOPÉRATIFS, IL FAUT ÊTRE QUELQU'UN D'EXCEPTIONNEL...

Entre deux parties de soccer, une réunion d'Ingénieurs sans

frontière et ses cours, Loïc Nigen rêvé de coopération internatio-

nale et de développement durable. En s'inscrivant à cette formule

d'études nouveau genre en géniecivil et Liberal Arts offerte

conjointement parles universités de Sherbrooke et Bishop's,il

savait qu'il se donnait toutes les chances de réaliser ses objectifs.

En fait, il sera apte à intégrer dans sa pratique d'ingénieur des

dimensions culturelles, historiques, politiques et sociales.

Loïc fera partie de cette nouvelle génération d'ingénieurs qui auront

une expertise technologique exceptionnelle, alliée à une large

culture générale et une ouverture d'esprit peu commune. Mais pour

Loïc, cela fait tout simplement de lui une meilleure personne!

UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE www..USherbrooke.ca/audace/deux

Noël Boutin, professeur au Département de génie
électrique. «À intervalles de deux semaines, les
étudiantes et étudiants sont appelés à résoudre des
problématiques semblablesà celles qu’elles et qu'ils
rencontreront dans leur futur vie professionnelle.
De plus, le projet de session leur permet de mettre
immédiatement en application leurs connaissances.
Lorsque nous avons adopté les programmes, ils ont
tout de suite connu un vif succès auprès des étu-
diants.»

Et des mandats fiscaux

C’est dans le même ordre d'idée que la Faculté
d'administration a développé un modèle d'appren-
tissage axé sur la réalisation de mandatsfiscaux dans
le cadre de la maîtrise en fiscalité. Cette nouvelle
approche permet d’intégrer et de transférer les ap-
prentissages théoriques dans la pratique fiscale et
d'apprendre à travailler efficacement en équipe
dans un contexte professionnel multidisciplinaire
quireflète bien la pratique professionnelle.

Bref, pour apprendre,il n’y a pas queleslivres: il
y a aussi les problèmes, les projets et les mandats qui
sont autant de moyens d'acquérir des connaissances
et de développer des aptitudes qui serviront toute la
vie. Et ça, l'Université de Sherbrooke.l’a compris.

Université de Sherbrooke
821-7000

 

C'est aussi:

aller plus loin

o Des occasions de

pour foncer

 

L'Université de Sherbrooke,

c'est bien plus que

des programmes d'études.

o Des ressources pour

changer le monde

a Des encouragements

   

À chacun son portable!
la seule au Canada à avoir adopté et mis en
place une nouvelle stratégie d'apprentissage

amélioré basée sur une technologie sans fil dans
l'ensemble de ses 23 écoles!

| a Commission scolaire Eastern Townships est

Un pontsurl’écart numérique

Le sac à dos desélèves de la CSETs’est beaucoup
allégé depuis qu'un ordinateur portable leur est con-
fié au début de l’année. D'un poids équivalent à six
livres, le iBook de la compagnie Apple permet à
chaque élève d'avoir accès à plusieurs logiciels dont
un traitement de textes, un logiciel de présentations
graphiques, de création de film et une encyclopédie
du monde.

«Avec ce projet, nous permettons à nos élèves
d’être égaux sur le plan technologique; c'est ce
qu’on appelle bâtir un pont sur l'écart numérique».
explique le directeur des projets spéciaux à la CSET.
«Il vise à favoriserl'apprentissage à tous les niveaux
et il s'avère un excellent outil pour améliorer l’écri-
ture.» «J'écris mieux avec mon iBook», de lancer
une des élèves du 3e cycle de l’école primaire de
Lennoxville, «parce que c'est plus facile et plus
rapide que d'écrire à la main, je peux changer mes
mots, mes idées sans tout recommencer. c’est plus
encourageant».

Assistance par les pairs

A Lennoxville, comme dans toutes les autres
écoles primaires, secondaires et au centre d'édu-
cation aux adultes du territoire desservi par la
CSET, chaque école voit a la formation continue
d'une équipe de mini-experts. «Ils sont choisis pour
leurs aptitudes en la matière mais surtout pourleur
goût d'aider, car ils sont là pour assurer un support
technique et prêter assistance à leurs collègues»,
ajoute Karen Christiansen, professeur au 3e cycle
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ECOLE SECONDAIRE DE BROMPTONVILLE

Externat pour garcons et filles

Un vaste choix d’activités...

théâtre, harmonie, etc.

grande bibliothèque,

plus de 95 ordinateurs

disponibles pour les élèves

golf, escalade, kayak,

« Skate park », etc.

Expo science Bell, etc.

Autres : fermette, jongierle,
hockey Interscolaire

125, rue du Frère-Théode, Bromptonville » (819) 846-2738

Visitez notre site Internet :

et responsable désignée pour le support techie
au projet.

Apprendre en réseau

En plus d'avoir accès à Internet au moyen d'un
système sansfil, les élèves peuvent communiquer
par un réseau interne. Ainsi, ils peuvent mettre en
commun les parties d’un travail d’équipe. consulter
les notes de cours, avoir accès aux travaux scolaires
et. à tout un monde d’information partout dans
l'école et mêmeà la maison.si la famille est abonnée
à un service internet. «Une méthode de travail qui
encourage l'autonomie et diminue énormémentles
photocopies; on sauve des arbres!» s’exclame Luc
Rodrigue professeur au 3e cycle et enseignant pour
le français langue seconde.

Un élément motivateur

Les enseignants et leurs élèves y voient une nette
augmentation de la motivation en classe. «Les tra-
vaux semblentplusfaciles et on perd muins de temps
à se promenerentre notre classe et la salle informa-
tique», admet une brunette aux yeux pétillants. «Y'a
moinsde papiers, de livres, de cahiers, tout est dans
mon portable etj'aimerais bien l’acheter à la finge
mon primaire»lance sa voisine. “at

«Bien sûr que les élèves ont des consignes pour
l'entretien mais surtoutpourl’utilisation appropriée
de leur iBook. La direction et les professeurssuivent
de près l’utilisation qu'ils font de leur ordinateur
portable. ça fait partie de notre mission comme
éducateurs», rassure Mme Mogensen, directrice de
l'école primaire de Lennoxville.

Commission scolaire Eastern Townships
868-3100

 

 

Imacom, Jocelyn Riendeau

  Pensionnat pour garçons
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les 20 et 27
novembre 2004

etle

15 janvier 2005
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131646



Les écoles privées de
l'Estrie misent sur les
valeurs de la réussite

 

«J'ai finalement compris quej'étais le seul artisan de maréussite et responsable de
mon avenir», de dire Jean-Luc Brassard, skieur et animateur.

éussir à l’école, comme réussir sa vie,
cela n’a rien de magique. C’est toujours
le résultat des efforts rigoureux et du

respect des valeurs essentielles. Jean-Luc
Brassard nous parle de la valeur sur laquelle
repose son succès: la discipline.

Jean-Luc Brassard n’avait que 21 ans quand
il a gagné la médaille d’or en ski acrobatique
aux Jeux Olympiques de Lillehammer en 1994,
Dix ansplustard, sa carrière d’athlète derrière
lui, c’est un autre style de discipline qui s’im-
pose à lui. Animateur de l'émission Comment
c'est fait? au Canal Z et conférencier, le sportif
s’avoue autodidacte. «Mais quandje suis arrivé
dansle domaine des communications,je n’avais
évidemment pas la formation voulue pour me
retrouver seul et sans guides, avoue-t-il. J'ai
donc profité des conseils d’un professeur. Mais
il a fallu queje travaille fort pour développer
les aptitudes que je ne maîtrisais pas.»

Ce qu’il maîtrise, cependant, c’est une stra-
tégie de travail; stratégie qui a sans doute été le
carburantde tousses succès d’athlète. «Je crois
qu’il faut d’abord connaître ses priorités, dit-il.
Quand on s’est fixé un but, qu’on a identifié
ce qu’il fallait faire pour l’atteindre, le reste,
c’est justementça,la stratégie : déterminer des
horaires réguliers pour les différents appren-
tissages, faire une liste de ce qui est primordial,
ce qui est important, et de ce qui l’est moins.
Malheureusement, ce sont souventles activités
les plus amusantes qui se trouvent dans cette
dernière catégorie : les amis, la télévision,
Internet! Finalementil faut se préparer: pour
le sportif, c’est l’entraînement, pour l’étudiant
c’est le travail académique.»

Voilà une théorie indiscutable, mais dans la
pratique... «Je ne suis pas discipliné de nature,
avoue Jean-Luc. La discipline m'est venue
par mon sport. J'aimais le ski, j'aspirais à de
grandes chosesetj'ai vite compris queje devais
fournir les efforts nécessaires pour y parvenir.
La victoire, que ce soit une médaille d’or ou la
réussite scolaire, c'est la récompense ultime.

Mais ce que nousen retirons de plus, c'est une
discipline de vie, qui nous servira dans toutes
nos actions comme dans toutes nos épreuves.
C’est un acquis précieux.»

Et la discipline ne doit pas être perçue
comme répressive et austère. «Bien au con-
traire, la discipline, c’est la liberté : la liberté
de faire autre chose de ces tranches de temps
que la discipline nous permet de libérer. Car
lorsqu’on a tout fait ce qui doit être fait,
quand on a la conscience bien légère, alors
on peut vraiment profiter de sa liberté. Pour
moi, c'était le ski. Quand j'avais bien fait mes
travaux scolaires, mes parents me permettaient
d’aller sur les pistes. Savoir ce que les gens at-
tendent de nous, et répondre à ces attentes,
c’est la base dela discipline. Mais il est encore
plus important de savoir ce qu’on attend de soi
- de soi-même - et de prendre les moyens pour
atteindre le but. C’est alors que la discipline
s’intègre vraiment à ce qu’on est et devient une
précieuse alliée de la réussite.»

L'Association des écoles privées de l’Estrie
www.aepe.qc.ca
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Notre-Dame-
ses élèves

«Amenerles jeunes à réussir. cette reussite de-
passe la performance académique. Nous visons le
développement global de l'élève», proclame fière-
ment M. Éric Faucher, directeur général.

En plein coeur d’une splendide nature. le Col-
lège Notre-Dame des Servites poursuit sa tradition
de formation et d'éducation. Pensionnat pour par-
çons et externat pourfilles et garçons, il a acquis une
réputation d'excellence pour la qualité de son en-
seignement dispensé de la première à la cinquième
secondaire.

Objectif: réussite

Cette passion relie tout le personnel et elle se
manifeste, entre autre, par l'implantation d'un pro-
gramme innovateur. L'ajout d'Objectif: réussite offre
aux élèves une vaste gamme d'activités qui leur per-
mettent de s'épanouir et de se valoriser en dehors
des cours traditionnels (escalade de glace, planche
à neige, spectacle, enregistrement d’un disque com-
pact, formation en sécurité nautique. journalisme.
etc.). Pour y participer, les élèves doivent fournir
les efforts nécessaires pourréussir, faire preuve d'un
bon comportementen classe et en général et s'enga-
ger pour une période déterminée. La responsabilité
d'accéderà uneactivité offerte le mercredi en après-
midi, revient aux jeunes eux-mêmes.

Cette notion de responsabilité est au coeur du
projet éducatif du Collège. «Notre encadrement
est axé sur la responsabilité des élèves, explique M.
Faucher,la capacité de faire des choix et d'en assu-
mer les conséquences. Notre intervention guide les
jeunes dansleurschoix,et vise à développerl'intérêt
et la motivation pour leurs études». précise-t-il.

Photo Jacques courtemanche

La fierté du Collège
des-Servites:

-

C'est à l'interieur mème de leur milieu de vie que
les élèves peuvent acquérir une formation comple-
mentaire et développer un maximum de competen
ces, chères à la reforme scolaire. Le dépassement
de soi, l'intégration auprès des pairs et le sentio
d'appartenance sont des valeurs privilegices lorsie
l'adolescence. D'où s'appuie le succès de cette Mai
tiative, autant pour les membres du personnel, que
pourles jeuneset leurs parents. -

-.

Un milieu de vie stimulant
et sécurisant ;

Situé à Ayer's CIiff, petit village pittoresque os
Cantons-de-l'Est, le Collège Notre-Dame des Ser-
vites offre un milicu de vie sécurisant. La beaute
de son environnement symbolise l'un des fleuroñs
de l'institution. Entouré de collines, d'une forêt
abondante et d'une vuc spectaculaire sur le lac
Massawippi, le Collège bénéficie d’un site propice
à l'épanouissement des élèves ainsi qu'à leur équi-
libre.

L'accès facilité à la nature jumelé à des infras-
tructures de qualité favorisent la tenue d'activités
de loisir attrayantes et diversifiées. Un service struc-
turé de transport scolaire est offert dans plusieurs
régionsestriennes. Pour réussir dansla vie et réussir
sa vie! Le Collège Notre-Dame desServites, un site
en pleine nature!

Collège Notre-Dame des Servités
838-4231

COTEES THe

™(OIE
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| Institution privéed' sely
2 de niveaund
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(Xn site ; 1
en pleine #
nature

ortes ouvertes
Le samedi 23 octobre 2004
de 13 h à 16 h

Site web:

www.ends.qc.ca
470, rue Main, Ayer's Cliff, Québec JOB ICO

Tél: 819 838-4221 Téléc.: 819 838-4222

Courriel: courrier@cnds.gc.ca 
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Un vent de changementà
l'École d'administration, de
secrétariat et d' informatique

‘École d'administration, de secrétariat et d'in-
formatique de Sherbrooke (E.A.S.[.), toujours
à l’affût des nouvelles technologies et des be-

soins des employeurs, annonceses nouveautés.

Une formation
d'adjoint administratif

Pour répondre à une compétence de plus en
plus recherchée, l'E.A.S.l. lance sa toute nouvelle
formation : celle qui mène aux postes d’adjointe ou
d’adjoint administratif. Cette nouveauté permet de
cumuler les diplômes professionnels en secrétariat
et-en comptabilité en plus d'enrichir sa formation
dé cours spécialisés tels la gestion des ressources
humaines,lesstatistiqueset le marketing. La forma-
en d’adjoint administratif vise une compréhension
dés mandats d'unedirection générale et la coordina-
tion efficace des dossiers de façon à mieux saisir la
réalité d’un patron ct mieux l’épauler.

Six entrées annuelles
plutôt que deux

Toujours axée sur l'enseignement traditionnel et
les cours magistraux, I'E.A.S.I. ne change en rien sa
formule gagnante pour accueillir les nouveaux étu-
diants à six différentes périodes dans l'année, Con-
trairement au mode d'apprentissage individualisé,
tousles étudiants sont appelés à apprendre leur mé-
tier parle biais du développementdes compétences.
L'E.A.S.1. pratique ainsi une pédagogie basée sur
l’enseignementthéorique et dispensé par un maître.
Cela consiste en une démonstration de la compé-
tence à atteindreet suivie de la mise en pratique par
des exercices, des simulations ou tout autre exemple

de mise en situation.

Toujours une alternance
travail-études

Dans le but d'aider ses étudiants à accéder à
un emploi de choix, l'E.A.S.I. poursuit son mode

d'apprentissage en alternant le travail et les études.
À partir de la 28e semaine, les étudiants intègrent
leurs apprentissages en débutant un premier stage
d'une journée par semaine. S’ajoute ensuite, à la fin
de la formation, un deuxièmestage de cing semaines
consécutives pour permettre aux étudiants de déve-
lopper des compétences qui ne s’acquièrent qu’en
réelle situation sur le marché du travail.

Une allocation de déplacement

Pourles étudiants n'ayant pas accès au service de
transport en commun de la ville de Sherbrooke,la
Fondation de l’école leur offre une allocation men-
suelle de déplacement. Et puisque l’E.A.S.L. est une
éccle reconnueet subventionnée par le ministère de
l'Éducation du Québec, les étudiants admissibles
peuvent aussi profiter du programme de prêts et
bourses du ministère.

Un taux de placementinégalé

L'E.A.S.1. affiche un excellent taux de placement
et la demande d'employés qualifiés est grandissante.
Le service de placementest sans frais pour les étu-
diants commepour les employeurs.

L'É.A.S.1. jouit d’une réputation plus qu’excel-
lente auprès des employeurs et des finissants de
par son enseignementrigoureux et performant ainsi
que son approche personnalisée. Les finissants sont
unanimes: c’est un privilège de nos jours d’avoir
accès à une école de petite taille réunissant autant
d’expérience et d’expertises.

École d’administration, de secrétariat
et d’informatique de Sherbrooke

821-2199

 

l'accès à un

EMPLOI
DE CHOIX!

Le Stanstead College
vu et vécu par Jonathan

tead, je devais avoir un peu plus de 10 ans. Mes parents
visitaient le collège à la recherche d’un endroit où ma

soeur ainée puisse apprendre l'anglais tout en ayant une bonne
éducation. En entrant sur le campus, j'ai immédiatement été
très surpris par la beauté du collège. Même à cet âge,j'ai tout
de suite senti que quelque chose de spécial animait le campus.

L a première fois quej'ai mis les pieds au collège de Stans-

Un chapitre important de ma vie

Après avoir complété mes trois premières années du se-
condaire dans une école publique de Lévis, mes parents m‘ont
offert l'opportunité d'aller a Stanstead pour finir mes études
secondaires. J'ai accepté sur-le-champ car le volet sportif, lar-
gement développé, combiné au défi d’apprendre I'anglais m’in-
téressait. C’est ainsi qu’au début du mois de septembre suivant,
je suis parti débuter un chapitre important de mavie.

À monarrivée aucollège,je fus très surpris par l’atmosphère
qui y régnait. La relation professeur/élève était très différente
de ce que j'avais expérimenté auparavant. Malgré mes con-
naissances limitées de la langue anglaise, quelques semaines
suffirent à mon intégration à la grande famille du collège de
Stanstead. Le fait que ce collège soit une école internationale
et multiculturelle m'a aidé à améliorer mon anglais de façon
impressionnante en très peu de temps.

Pendant ces deux années à Stanstead, j'ai créé des liens
solides avec mes enseignants qui étaient également mes en-
traîneurs. C’est ce qui est bien au collège : les professeurs
sont vraiment impliqués dans toutes les activités scolaires et
parascolaires et sont à l'écoute de leurs élèves. De plus, le
programme académique m’a admirablement préparé à la vie
collégiale et universitaire.

  

 
Jonathan Lemieux, finissant 2004.

Un endroit rêvé
pour grandir

Le programme sportif du collège
offre des choix pour tous les goûtstel le
hockey,le football et le rugby. La compé-
tition et l'esprit d'équipe qu’on retrouve
dansles sports apportent beaucoup à la
vie communautaire de la place. Entre
autres, en plus de renforcer les relations
interpersonnelles que J‘avais avec les
autres, le programme m'a beaucoup aidé
à exceller en classe.

Stanstead n’est pas seulement axé sur
les résultats scolaires et sur les sports,
mais égalementsur le leadership qui joue
un rôle impératif dans la vie étudiante.
En effet, le collège encourage ses élèves
à participer à des forums ou colloques
tant nationaux qu'internationaux, ce qui
porte les étudiants à voyageràl'extérieur

du pays.

Le collège de Stanstead ne m’a pas
seulement éduqué, mais m’a aussi donné
la chance de vivre en société. C’est vrai-
ment un endroit où j'ai pu expérimenter
ce que c’est de vivre en société tout en
excellant et en m’amusant. C’est l’en-
droit rêvé pour un adolescent qui désire
se surpasser et s’ouvrir à de nouveaux
horizons.

Jonathan Lemieux, finissant 2004

Stanstead College
876-2223

DIPLÔME D'ÉTUDES
PROFESSIONNELLES (DEP)
« Programme de prêts et bourses
« École reconnue et subventionnée
par le ministère de l'Éducation du Québec

ALTERNANCE TRAVAIL-ÉTUDES

+ Quatrejournées en classe, une journée

en entreprise

ENSEIGNEMENT TRADITIONNEL

+ Théorie, démonstration, pratique

* Professeurs dynamiques et compétents

* Suivi rigoureux et récupération

* Programme enrichi

Atmosphère chaleureuse

SERVICE DE PLACEMENT
* Sans frais pour tous les étudiants

et tous les employeurs

* Taux de placement très élevé

265, rue Du Parc, Sherbrooke J1E 2J8

info@easidesherbrooke.qc.ca
www.eas.qc.ca
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DÈS MAINTENANT !|1866 821-2199 
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Etudier au Salésien, c'est faire partie d'une
grande famille où règnent la confiance et le respect

epuis safondation en 1962, Le Salésien se
caractérise par un modèle de vie étudiante
unique et avant-gardiste.

Seule école privée à Sherbrooke avec deux bâti-
ments - un pour le premier cycle et l'autre pour le
deuxième cycle -, Le Salésien offre aux élèves qui
arrivent du primaire un milieu de vie accueillant et

sécuritaire. Le personnel, les enseignants, les titu-
laires de classes, les «entraidants» (élèves de 4e et
Se secondaire formés par du personnel spécialisé)
et les assistants éducateurs (élèves de 4e et Se se-
condaire agissant comme grands frères et grandes
soeurs des plus jeunes) sont là pourveiller au bien-
être de tous.

Son projet éducatif s'inspire de la pédagogie
de Don Bosco, un grand éducateur du 19e siècle
reconnu mondialement ayant consacré sa vie aux
jeunes. Il disait que les jeunes devaient être aimés,
bien sûr, mais qu'ils devaient aussi se sentir aimés.
Ainsi, selon lui, l'éducation devenait «une question
de coeur». Au Salésien, les dimensions humaine et
chrétienne favorisent le développementintellectuel
et personnelde l'élève.

Le Salésien est reconnu pour son projet éducatif
unique et propose un accompagnement personna-
lisé, permettant à chaque jeune de vivre sa passion.
Les Jours À présentent quatorze demi-journées et

de faire l'escalade d’un mur et d’une grotte. Aussi,
on peut y perfectionnerses élans au golf. D'ailleurs,
le programme Sport Plus, permet aux jeunes pas-
sionnés de golf, d'équitation et de vélo de montagne
de pratiquer ces sports à une fréquence de trois à
quatre fois par semaine.

Le développement pédagogique est une prévecu-
pation constante pour la direction et le personnel de
l'école. En effet, sur le plan des langues, la qualité
du français écrit est au coeur du plan d'action. Le
Salésien offre des cours d'anglais accélérés et de
l'espagnol en première, deuxième et troisième se-
condaire. De plus, un nouveau programme «vision
santé» verra le jour en septembre prochain. Ce pro-
gramme permettra de doubler le temps réservé au
cours d'éducation physique. L'école est convaincue
qu'un ou une élève en forme et en santé est beau-
coup plus disposé dans ses apprentissages.

I faut aussi ajouter que le personnel du Salésien
s’est bien préparé à la venue de la réforme: forma-
tion et planification ontété les mots d'ordre ces der-
nières années. Des projets multidisciplinaires sont
déjà en place et d’autres sont en préparation. Par
exemple,toute la préparation et la réalisation d’un
voyage au mont Washington sera le prétexte à l’ap-
prentissage de plusieurs notions disciplinaires en ce
qui a trait aux langues (anglais), au développement
personnel (cheminement humain et chrétien et édu-
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offrent le choix parmi une cinquantaine d'activités cation physique) et à l’univers social (géographie et
animées par des membres du personnel qui désirent histoire).
partager une de leurs passions avec les élèves. Le , i au’ r de Sher-
Salésien propose une vie culturelle trépidante avec En d'autres mots, disons qu'au coeu Sher. let ical et théâtral. Ch: ; -- brooke, Le Salésien occupe une place de choix en

lege eu volets tained'élè théâtra. Chaque année, près éducation en offrant un avenir prometteur aux gar-
1 le ationame cloves Sondimpliqués dansla pré- cons et aux filles de la région . Ce quifait dire aux
1pe- sentation de cinq pieces © theatre. anciens qu’au Salésien, on y va pour la vie, une vie
uve Le sport occupe aussi une place trés impor- comme on la veut!
ala tante au Salésien. Un gymnase complétement
ntre rénové offre !a possibilité de pratiquer plusieurs
jons sports commele volleyball, le basketball, le socceret Séminaire Salésien
les le badminton. De plus, la palestre offre la possibilité 566-2222

aidé

B , u x 4 J
sur |ne vie étudiante a saveur médiévale .

ou
nte. .

èves epuis 2002,le projet éducatif bap- complémentarité. À chaque début d'an-

ques tisé «Les conquérants de la Mon- née, on formedesclans. Pource faire, on

qui tée» fait un malheur à l’école de regroupe deux groupes avec un objectif

ieur la Montée au pavillon Saint-François. de complémentarité. On jumellera par
Le concept «Les conquérants de la exemple, un groupe de première et de

pas Monté» est maintenant encensé comme deuxième secondaire ou un groupe de

nné un projet éducatif parce qu'il vise le dé- cheminement particulier et un groupe

rai- veloppementdes aspects académiques ct en concentration», explique Maxime

nter pédagogiques en lien avec la réforme. Lamirande qui enseigne aux élèves du

t en «Le thème du Moyen-âge est un prétexte Cheminementparticulier.
’en- i c'est i de viser le :en mais le but de réunir et de viser la Voir PROJET MÉDIÉVALcn page 11

aux ?

2004

lege
223

O T carriere”
en

—_—_— DEBUT DES
ROUTIER COURS

MARTIN ROSS (de base)
Jour : septembre 2004

mars 2005
L'objectif annuel du projet « Les conquérants de la Montée »est la quête du Saint-Graal, un trophée sur lequel
est gravé le nom du clan gagnant.
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Formation en entreprise

Formation en transport routier
Martin Ross est une entreprise se

spécialisant dans la formation
continue du transport routier dans la

région de I'Estrie.

Formation en transport routier
Martin Ross offre des programmes

de formation reconnus par

Emploi-Québec

Cours offerts :
* Le transport des matières
dangereuses (expéditeur ou transporteur)

* Loi 430
* Conduite sécuritaire de chariots
élévateurs (expéditeur ou transporteur)

* Heures de service

9 * La ronde de sécurité
* Evaluation routière du personnel

Téléphone : 819.846.4134

mross003@sympatico.ca 

 

  
  

  
     

        

    

  

Soir: février 2005
brochures disponibles

 

* Places limitées @
* Aucun secondaire requis Mille,

* Enseignants hautement quali’Bm
* École établie dopuis plus[de15] ww :
ans avecles techniques defpoir!:Jil

  
Clientèle acceptée à

prix modique
(le jouret le soir) 
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"WW (819) 566-8994
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“Deux bâtiments pour un mi
de vie accueillant et sécuritaire:

Une grande famille où l'onoffre: we

* Des cours d'anglais accéléré.

‘+ Descours d'espagnol dèsla 1'€ secondaire.

* Des activités sportives à profusion.

+ L'intégration del'informatique dans les

matières académiques.

+ Des activités culturelles enrichissantes.

Sansoublier les fameux «jours A»!
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* De la maternelle à la 6? année.

Un encadrement exceptionnel,

© Une incroyable panoplie d'activités
incluantl'option sports.

® L'ambiance chaleureuse d'une petite
École au cœur dela nature.

= Courez la chance | — Le Salésien
de gagner un

- ordinateur portatif =

- de 2000%*
*Détails au Salésien

École secondaire
pourfilles et garçons

ÉCOLE PRIMAIRE

Des Arbrisseaux Service de transport journalier et
hebdomadaire pour différentes villes de
la région de Sherbrooke et de Coaticook

135, rue Don Bosco Nord

Sherbrooke (Québec) JiL 1E5

Tél. : (819) 566-2222

www.seminairesalesien.org ERNAT & PENSIONNAT
COLE PRIMAIRE MIXTE

6288, route Louis-S.-Saint-Laurent OT

Portes ouvertes : Compton
(819) 835-9503

Samedi 19 février 2005, de 14h à 16h |wwarbrisseauxqc.ca

‘ ABACOM
Services Internet

+
3

0
0
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es animaux, un lien important avec la vie étudiante!
9 École secondaire de Bromptonville est réputée pour sa be
période vouée à des activités de toutes sortes et intégrées à
même l'horaire scolaire. Le but est d’en faire bénéficier autant

des externes que ses pensionnaires. De toutesces activités, la fermette
prend de plus en plus d'importance dans la cour del'école et dansle
éoeurde plusieurs jeunesfilles et jeunes garçons.

«Tout a commencé dans une ancienne petiteserre où l'on à accueilli
quelques lapins et quelques poules», aborde le Frère Jasmin Houle.
«Lesjeunes étaient de plus en plus assidus et de plus en plus nombreux
à visiter et à prendre soin de ces nouveaux habitants. Cet intérêtà tissé
de forts liens entre les jeuneset leurs protégés. Même queça eu un effet
fis positif sur la motivation et la performance académique de plusieurs

 

lèves», constate celui qui assumele rôle de l'adulte responsable de la
ermette.

La construction d‘un rêve

, Dans la même année et avec l’assentiment des responsables de
l’école, les jeunes ont bâti une petite étable sur deux étages à partir
de matières récupérées. En avril dernier, un malheureux incendie a
çomplètement ravagé l’animalerie qui comptait plus d'une centaine de
volailles, dont on incubait les oeufs, une cinquantaine de lapins et quel-
ques chèvres. Seulement quatre petits animaux ont été sauvés.

Vu l’impact de ce projet sur la vie étudiante, là direction del’école
âappuyéles jeunesdansla reconstruction avecdes dons, des comman-
ites, un mince retour des assurances,et surtout l’huile de bras de ses
leureux élèves. Plusieurs d'entre eux ont même poursuivi les travaux
rant l’été : une volière extérieure, un enclos pour les canards et un

Parc pour les chèvres. Bientôt la structure de métal sera fermée et les
Jeunes pourront se partager des tâches moins complexes à l’intérieur:
installation du système d'eau, des mangeoires, des abreuvoirs, des cages
pour chacune des familles.  
»

Imacom, Jocelyn Riendeau

La fermette del’École secondaire de Bromptonville prend de plusen plus
d'importance dans la cour del'école et dansle coeur de plusieurs jeunes
filles et jeunes garçons.

La fermette à l'image des pour occuper tout le monde aux pauseset
: i sur l'heure du dîner, mais je vois à ce que

grandes organisations chacun puisse participer à sa façon, et pas

À Jean-Philippe Binette en est un qui a toujours les mêmes! Flatter un animal
beaucoup inspiré le développement de ce c’est aussi important que de le nourrir!

    

 

      

  

Cy Soutien informatique (DEP) 1 projet avec une vingtaine d'autres élèves. Jean-Philippe a vraiment la piqûre
Montage et entratien des ordinateurs Depuis octobre 2003, alors qu'il était en pour devenir cultivateur commeses on-

deuxième secondaire, il a été nommé cles, Il se voit aussi pratiquer le métier de
Cy Comptabilité (DEP) gérant de la fermette. mécanicien. Une chose dontil est certain,

Comptabilité et gestion comptable «Je participe au conseil d’administra- c’est que même son secondaire terminé,
tion en compagnie de sept autres jeunes il reviendra régulièrementà la fermette.

et le Frère Jasmin Houle», explique Jean- Pourl'instantil profite à fond de ce pro-
Philippe. «Le but du comité est de gérer jet qu’il a fièrement bâti avec ses copains
ce projet que nous avons mis au monde. de classe. Il avoue qu’avant l’implan-
Notre conseil d'administration se divise tation de la fermette, il ne trippait pas
en trois sous-comités: le développement, beaucoup sur l’école. Mais aujourd’hui
la comptabilité et la gestion animale. Ma il est beaucoup plus motivé et discipliné
responsabilité est de répartir le travail parce qu’il est impatient de retrouver ses
entre les jeunes. J'ai pas assez d’ouvrage animaux àla fin de la journée.

Cy Gestion de réseaux
informatiques (AEC)
Installation, configuration et sécurité -
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Suite de la page J11

COLLEGE DE L' STR Caapge de «À chaquefin d’étape, des points sont cumuléset remis à chacun desclans selon
oh net cing grands axes : résultats scolaires, vie communautaire, vie scolaire, environne-

" ment et tournois divers. Ces activités visent autant la performance et l’amélioration
académique quel’implication dansIécole, la réalisation de projets et le respect du
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LSIV!ETy 3 code de vie», poursuit M. Lamirande. «Les tournois sont davantage des moments de

SN vais . 5 rencontre à caractère sportif et coopératif. Ce projet éducatif tente de faire appel à

www.collegeestrie.com di toutesles forces du clan que ce soit la dextérité d’un jeune qui confectionne duvitrail
sur l'heure de dîner qu’un autre qui s'illustre par sa performance académique ou
sportive, L'objectif de l’année? La quête du Saint-Graal, un trophée exposé l’école
et sur lequel est gravé le nom du clan gagnant. »

La présidente du Conseil de la Table ronde

ee Eh : Une élève, Marie-Pier Pitre-Lessard, est impliquée dans Les conquérants de la
; Campus Macdonald, @ Montée depuis deux ans. Elle siège aussi à titre de présidente du Conseil de la Table
RON M ronde. Elle fait aussi partie du conseil exécutif où elle représente son clan baptiséles

Hautes Terres.

 

3 «J'aime surtout ça pour les acticités qu’on appelle des tournois comme à l’Hal-
: Lo, loween et à Noël parce que tout Imonde embarque! On participe selon nos forces

€ Cn pourfaire gagner des points à notre clan. Y’a du choix pour tous: des jeux sportifs;

' des défis d’habiletés manuelles et des questionnaires pour mesurer les connaissances,
intellectuelles», dit-elle.    

[ Douze clans regroupent les premières et deuxièmes secondaires et visent tai aa
r long de l’année à amasser des points pour mériter une activité récompense. L'esprit

compétitif n'est présent quelors des tournois sinon tous formentune équipe,l’équipe
des conquérants. En plus de trouver un nom inspiré de l’époque médiévale comme

rans 0rmerr VOS Le souffle du dragon d’argent, Le marais évanescent ou Le marteau du Thor, chaque
clan doit faire une recherche pour bâtir son historique et concevoir ses armoiries.

5on RÉALITÉ.
Tous pour un et un pour tous!

«Par solidarité, tout le monde fait attention de ne pas faire perdre des points'à
son équipe. Par exemple, si un membre n’a pas fait ses devoirs, il peut se retrouver
en réflexion dans un local de retrait nommé l’Avallon. Alors on voit à"ce que tous
réussissent et on doit encourager un coéquipier démotivé», précise Marie-Pier qui
apprécie l’esprit d'équipe, essentiel à ce projet. «Ça permet de développer de nou-
velles amitiés parce qu’on n’est pas nécessairement avec des amis, ça permet à tous
de faire partie du clan. personne n’est exclu, tout le monde a sa gang et tout le monde
est important!»
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| "Université ill
Le campus Macdonald de l'Univ > McG Marie-Pier termine en disant qu’elle trouverait ça «plate» l’école sans Les con-
est un établissement de recherche et d'enseignement quérants de la Montée. « Ça ajoute du piquant, un challenge, c’est pas seulement

des plus respectés dans le domaine del'environnement, l'idée d’être les vainqueurs maissurtoutde participer!»

de l'agriculture, de la biotechnologie et des sciences

de la santé. !l abrite la Faculté des sciences de

‘R104 PROFESSIONNEAY- \

 
l’agriculture et de l’environnement,l'École

de diététique et de nutrition humaineetl'École

de l'environnement de McGill.        

 

Notre mission est d'aider les étudiants à COURS PRÉALABLES À LA FORMATION
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